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Son pére est malade, il a mal & la main.
Les enfants de notre jardiniére ont trouvé
mes souliers.
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Le miem, moii-1s, Moe-r0. Apportera, me fjomece.

Ni, suro. Des bonbons, ecragksr pa-
Riem, mmmo. 00THL.

Mari, esnpyrs. Tard, xweuo.

Ne ment, me apmn. "~ La vérité, ucruma-ra.
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bien, no6p%. que, 4e, OT.

~Maman, avez-vous mon livre?

— Non, mon enfant, j’ai le mien ; mais non, je n’ai
ni le votre ni le mien, je n’ai rien.

Ma mére, ma tante viendra, elle m’a dit
qu'elle se porte bien; elle m’apportera des bon-
bons.

Ma mére, filez-vous?

— Non, mon fils, je ne file plus, il est déja
tard. :
— Notre jardiniére aime tous ses enfants, mais
ellé n’aimie pas sa servante, qui parle trop.
Ma tante dit toujours la vérité, elle ne ment
jamais, '



